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LA RIVE CENSURÉE...
Edito: Ça y est! Il fallait s'en douter, une ou quelques bonnes âmes d'Ugny le
Gay ont enfin réussi à trouver la faille pour me faire tomber...

Une petite remarque toute bête sur le manque de
professionnalisme d'un salarié de l'entreprise qui tond les trottoirs du village pour
que quelqu'un se précipite chez son directeur pour lui mettre l'article publié sous
les yeux, en espérant qu'il porte plainte contre moi… Car je doute que Monsieur le
Directeur de l'ESAT de CHAUNY (Établissement Spécialisé pour l'Aide par le
Travail) se soit branché tout seul sur mon site de chroniques mensuelles…...
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Une lettre officielle de Madame la Maire...



Je ne connaîtrai probablement jamais l’identité du rapporteur… Cela s’est
fait dans mon dos, en toute hypocrisie, comme d’habitude… Et cela m’a valu une belle lettre
de Madame la Maire, d’une immense mansuétude qui, si on la croit, m'aurait évité la prison…
Je vous en ai livré la teneur ci­dessus:

A la réception de cette lettre, j'ai naturellement brouillé les photos…
Cependant, je suis étonné que Madame la Maire ne m'ait pas invité à venir à la Mairie afin
que je m'explique avec la personne qui est venue se plaindre… On se demande également si
c'est le directeur en personne qui s'est déplacé, quelle est la teneur des propos qui ont été
tenus contre ma personne, et pourquoi l'ESAT n'est pas allé directement porter plainte à la
gendarmerie, ou simplement être venu me voir, mon adresse et mon numéro de téléphone
figurant sur tous les documents que j'édite sur mon site…

Je me suis donc "fendu" d'une lettre à Monsieur le Directeur de l'ESAT dont voici les propos:

.. .Cher Monsieur,
J'ai reçu, ce matin, une lettre de la Maire de mon village qui m'informait qu'elle avait

reçu un représentant de votre établissement, qui a menaçé de porter plainte contre moi pour
avoir publié les photos d'un de vos collaborateurs qui travaillait sans gilet de sécurité, alors
que je n'y étais pas autorisé. Une copie de la lettre est jointe à ce courriel.. . J'ai supprimé les
photos incriminées dès que j'ai eu connaissance des menaces que vous faisiez peser sur ma
personne...

Je tiens cependant à vous informer qu'avant de publier ces photos, j 'ai naturellement
pris soin de me poser la question: ai-je le droit de les publier sans l'autorisation de
l'intéressé?
Trois critères m'ont fait pencher pour la publication libre:
_ les photos n'avaient aucun caractère commercial et n'étaient là que pour illustrer un texte
informatif.. .
_ les photos ont été prises sur la voie publique, et ne concernaient aucunement la vie privée
de l'intéressé...
_ la personne n'était pas reconnaissable, les photos étant prises de haut et de dos, on ne
voyait aucunement son visage...

Comme vous pourrez vous en rendre compte, et puisque vous m'en faites grief, j 'ai
donc retiré immédiatement ces photos. Cependant, je ne retirerai pas mon article...
Car si la forme est extrèmement discutable, le fond lui ne se discute pas!

Ayant été enseignant auprès d'enfants en difficulté, je ne doute pas de l'investissement
de votre personnel d'encadrement et de votre immense dévouement auprès de ces
personnes. Je reste convaincu par contre, que sur les dispositifs de sécurité protégeant vos
salariés, il y a lieu d'être intraitable! Nos routes sont quotidiennement empruntées par des
cinglés qui circulent dans nos rues à des vitesses diaboliquement excessives. Si vous ne
prenez pas les mesures de sécurité les plus élémentaires pour venir nettoyer nos bords de
rue, immanquablement, un jour, il y aura un accident!

Restant à votre disposition pour vous rencontrer, Je vous prie d'agréer Monsieur le
Directeur, l'expression de mes plus respectueuses salutations.

Et naturellement, Monsieur le Directeur de l'ESAT, qui est tellement impliqué dans la
défense des personnes handicapées qu'il était près à m'expédier en prison, n'a même pas
daigné me répondre…

Alors puisque de bonnes âmes d'Ugny le Gay qui lisent assidûment mes chroniques
sont promptes à raconter à Monsieur le Directeur de l'ESAT tout ce que j'y publie, qu'il lui
transmette ce message :

«La prochaine fois que j'observerai des salariés de l'ESAT travailler sur les
bords de nos rues sans tenue de sécurité, je prendrai des tas de photos! Mais au
lieu de les publier sur mon site, je les enverrai illico à l'Inspection du travail...»
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Ensuite une lettre anonyme...
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Pratiquement en même temps que la jolie lettre de Madame la Maire, j'ai
reçu d'un corbeau du territoire, une lettre anonyme du meilleur cru, envoyée par la
poste cela va de soi, notre volatile étant bien trop lâche pour venir la déposer lui­
même…

Comme je doute qu'il se soit fendu d'un timbre postal pour envoyer son
ramassis d'âneries à tous les habitants, je me fais un devoir de vous la transmettre
dans cette chronique.

Non que je sois follement enthousiaste de faire de la publicité à ce torchon,
mais enfin, si dans quelques siècles un anthropologue 2.0 exhume ce site enfoui
dans les profondeurs du web, cela pourrait servir à mesurer les dimensions
cosmiques de la «connerie» humaine…

Notre aliboron nous fait donc la leçon sur les nuisances des ragots et l'utilité
d'en filtrer le bien fondé par un test créé par un grand philosophe de l'antiquité…

Quelle bienveillance !!!
Mais ce souci de respecter la personne humaine, qu'il se l'applique d'abord à lui­
même…
Car immédiatement après m'avoir fait la leçon, ne voilà t­il pas qu'il raconte le pire
des ragots qu'il ait été raconté sur votre serviteur… Et si on le passe au tamis des
trois passoires de notre accusateur anonyme :
_ il est faux…
_il est loin d'être bienveillant…
_il est inutile…

Il est faux, et sans aller chercher le témoignage des personnes qui
côtoyaient cette école il a plus de 25 ans, il faut vraiment mettre être un nigaud de
première classe, même si on est un enfant, pour se perdre dans le seul bois de la
commune de Villequier­Aumont, le Bois de la Garenne du Moulin, qui ne doit pas
faire plus d'un demi hectare…

Son manque de bienveillance n'est pas à démontrer… Il serait
étonnant d'ailleurs que la moindre bienveillance émane de ce genre d'écrit
diffamatoire…

Il est inutile car, quand bien même il serait pertinent d'informer des
parents sur mon manque de professionnalisme, j'ai quitté mon métier depuis plus
de 15 ans, et il y a belle lurette qu'on ne me confie plus d'enfants, à part peut­être
dans quelques temps, mes futurs arrières petits enfants…

Et si par acquis de conscience, notre âne avait fait le test des trois
passoires sur les articles que j'ai commis dans cette rubrique, il se serait rendu
compte que tous ces écrits sont largement vérifiables et donc vrais, qu'ils sont
bienveillants pour les gens qui subissent les malversations que je dénonce, et
qu'ils sont utiles pour défendre le droit et l’intérêt général…

Enfin, quant à juger si l'auteur de ce site est génial ou affabulateur, deux
caractères non antinomiques d'ailleurs, on peut être un affabulateur génial…

Ni l'un ni l'autre…

Simplement, une personne ordinaire qui prend un peu de son temps pour
éclairer ses contemporains sur les imperfections et les zones d'ombre de la conduite
des affaire publiques et des politiques locales...



Et pour finir, une invitation du
Comité des fêtes aux petitsoignons...

Et pour finir, cette invitation, qui a d'ailleurs été distribuée à tous les
habitants du village... Les pauvres ont dû ête bien surpris de se voir apostropher
de la sorte, avec des allusions à des choses que j'ai écrites certes, mais qui
semblent totalement incohérentes si on ne fréquente pas le site de la Rive...

Pourquoi ce petit couplet sur les EHPAD? Parce que j'ai fait une chronique
sur les vieux à Ugny en déclarant "nous les vieux"?...

Oui nous sommes vieux, à 70 ans passés... Et même si je suis encore capable
de faire 200 km en vélo en une journée, je sens, année après année, mes capacités
physiques et intellectuelles lentement décliner... Ne pas s'y résigner est salutaire,
mais le nier est dangereux... Alors oui, il faut savoir accepter les choses avec
philosophie, et ne surtout pas prendre notre bonne santé pour de l'éternelle
jeunesse...

Et puis cette injonction, "soyez à la hauteur", comme si le fait de venir faire
allégeance allait me tirer de l'opprobre populaire...

Et comme si je devais prouver quoique ce soit par rapport à ce que j'aurais
fait ou écrit...

S'il y avait eu dans mon esprit la moindre petite étincelle de volonté de
réconciliation ou d'apaisement, cette invitation en forme d'ultimatum aura tôt fait
de l'éteindre...

Le Comité des Fêtes d'Ugny le Gay continuera donc son chemin sans moi...
A moins qu'un jour, ses membres expriment une réelle volonté

d'accueillir tous les villageois quels qu'ils soient, dans un réel esprit de tolérance et
de convivialité...


